
Septième jour 

Des mains propres et un cœur pur 
---------- 

 
« Pardonne-nous le mal que nous avons commis, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
fait du mal »  Matthieu 6.12. 
 
Louange 

 Louez Dieu de ce que le pardon soit l’un des aspects fondamentaux de son caractère. (Voir 
Exode 34.6, 7) 

 « Toi, Seigneur, tu es bon, prêt à pardonner, et généreux pour tous ceux qui t’appellent. » 
Psaume 86.5. 

 Comment avez-vous vu Dieu à l’œuvre aujourd’hui ? Louez-le pour ce qu’il fait.  
 

Confession  

 Prenez le temps, en silence, de demander à Dieu de sonder votre cœur et de vous révéler le 
péché qui vous sépare de Lui. Lorsqu’Il l’aura fait, réclamez son pardon (voir 1Jean 1.9). 

 Y a-t-il un domaine dans votre vie qui soit une forteresse du Mauvais ? S’il en est ainsi, ouvrez 
votre Bible au Psaumes 51 et, silencieusement, priez dans cet esprit de repentance afin que 
Dieu puisse vous accorder la victoire sur ce péché.  

 Y a-t-il quelqu’un à qui vous avez besoin de pardonner quelque chose ? Silencieusement, 
demandez pardon d’être si peu disposé à le faire et mettez-vous à l’écoute de ce que Dieu veut 
vous montrer pour que vous fassiez le bien. Écrivez ce qu’Il vous a répondu. 
 

Supplication et Intercession  

 Réclamez le Saint-Esprit : il est promis lorsqu’il y a eu repentance. « Repentez-vous et que 
chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-Christ, pour que vos péchés vous soient 
pardonnés. Vous recevrez alors le don de Dieu, le Saint-Esprit » Actes 1.38. 

 Priez pour que se manifeste l’amour fraternel dans toutes vos relations. « Soyez (…) bons et 
pleins d’affection les uns pour les autres ; pardonnez-vous réciproquement, comme Dieu vous a 
pardonné dans le Christ » Éphésiens 4.32. 

 Demandez à Dieu la réconciliation, l’apaisement et l’unité pour toute relation brisée entre :  
1) parents et enfants, ou d’autres membres de la famille, 2) amis – que ce soit des membres 
d’église ou des personnes ne connaissant pas Jésus, et 3) dirigeants d’église et membres 
laïques. 

 Priez pour que l’unité dans l’Église soit fondée sur la Parole de Dieu. 

 Demandez à Dieu que l’unité caractérise toutes nos organisations, les écoles, les programmes 
d’évangélisation, les ministères d’entraide et les églises. Priez particulièrement pour que votre 
église soit soudée. Faites-le à partir de la prière de Jésus dans Jean 17, et surtout les versets 
20 et 21. 

 « MDLV » : Priez pour que Dieu prépare le cœur des gens et les attire vers Lui. Priez pour que 
tombent les préjugés contre les adventistes, dans les 630 plus grandes villes du monde. Et que 
les adventistes sachent transmettre l’amour de Dieu à tous. 

 Joignez-vous à deux autres personnes pour intercéder en faveur des cinq personnes que vous 
avez choisies et pour les cinq qui se trouvent sur une carte d’intercession. Rappelez, en leur 
faveur, les promesses de la Parole de Dieu, afin qu’elles fassent l’expérience du pardon : celui 
qui leur est offert et celui qu’elles devraient donner.   

 Priez pour les autres sujets que vous avez sur le cœur. 
 

Reconnaissance  

 Remerciez Dieu de nous avoir offert son pardon. « Il met entre nous et nos mauvaises actions 
autant de distance qu’entre l’est et l’ouest » Psaumes 103.12. 



 Remerciez-Le pour les voies qu’il empreinte pour répondre aux prières.  
 

Chantez des cantiques : (À vous de les choisir !) 
 

 
 

Ellen White et la prière du Seigneur 
 

 Jésus nous enseigne ici que Dieu ne peut nous accorder son pardon que dans la mesure où 
nous l’accordons nous-mêmes à nos semblables. C’est l’amour de Dieu qui nous attire à lui et cet 
amour ne peut toucher nos cœurs sans susciter en nous de l’amour pour nos frères. 
 Après avoir terminé cette prière, Jésus ajoute : « Si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, 
votre Père céleste vous pardonnera aussi ; mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père 
céleste ne vous pardonnera pas non plus vos offenses » Matthieu 6. 14. Celui qui ne pardonne pas se 
prive du seul moyen par lequel il puisse bénéficier de la miséricorde de Dieu. Ne pensons pas que si 
ceux qui nous ont fait du tort ne confessent pas leur péché, nous avons le droit de leur refuser notre 
pardon. Sans aucun doute, leur devoir est d’humilier leur cœur par le repentir et la confession ; mais 
nous devons nous montrer miséricordieux à l’égard de ceux qui nous ont offensés même s’ils ne 
reconnaissent pas leurs torts. Aussi douloureusement qu’ils aient pu nous meurtrir, nous ne devons 
pas entretenir en nous de rancœur ni nous apitoyer sur nous-mêmes du mal qui nous a été infligé, 
mais au contraire nous devons accorder notre pardon à ceux qui nous ont fait du tort, comme nous 
espérons le recevoir de Dieu pour nos offenses envers lui. 
 Le pardon a une signification plus vaste que beaucoup ne se l’imaginent. Quand Dieu nous dit 
qu’ « il ne se lasse pas de pardonner », il ajoute, comme si la portée de cette promesse dépassait 
notre compréhension : « Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes 
voies, dit l’Éternel. Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont élevées 
au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées » Ésaïe 55.8,9. Le pardon de 
Dieu n’est pas seulement un acte judiciaire par lequel il nous affranchit de la condamnation. Ce n’est 
pas simplement le pardon du péché, c’en est la délivrance. L’amour rédempteur transforme le cœur. 
David avait bien compris toute la portée de ce pardon quand il demandait : « O Dieu crée en moi un 
cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien disposé » ou encore : « Autant l’Orient est éloigné de 
l’Occident, autant il éloigne de nous nos transgressions » Psaumes 51.10 ; 103.12. 
 En Jésus, Dieu s’est donné lui-même en rançon pour nos fautes. Il a souffert la mort cruelle de la 
croix ; il a porté pour nous le fardeau du péché, « lui, le juste, pour les injustes » afin de nous révéler 
son amour et de nous attirer à lui. Il nous dit : « Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, 
vous pardonnant réciproquement, comme Dieu vous a pardonné en Christ » Éphésiens 4.32. Que 
Jésus, la « Vie » divine, habite en nous et qu’ainsi se manifeste l’amour céleste apportant l’espérance 
à l’âme désespérée et la paix du ciel au cœur accablé. Pour pouvoir nous approcher de Dieu, il faut 
que nous soyons décidés à faire connaître à nos semblables la grâce dont nous avons nous-mêmes 
été l’objet. 
 Avant de bénéficier de l’amour miséricordieux de notre Père céleste et d’en faire part autour de 
nous, il est nécessaire que nous connaissions cet amour et que nous y croyions (1 Jean 3.16). Par 
tous les moyens dont il dispose, Satan cherche à nous dissimuler cet amour. Il veut nous faire croire 
que nos erreurs et nos transgressions ont offensé Dieu si gravement qu’il détourne son oreille de nos 
prières et refuse de nous bénir et de nous sauver. En nous-mêmes, nous ne voyons que faiblesse, 
nous n’avons rien qui puisse nous recommander à Dieu. Satan nous affirme que notre cas est sans 
remède et qu’il n’y a aucune guérison pour nos fautes de caractère. Lorsque nous voulons nous 
approcher de Dieu, l’ennemi chuchote à notre oreille : «  A quoi bon prier ! N’as-tu pas commis tel 
péché ? N’as-tu pas offensé Dieu ? N’as-tu pas violenté ta conscience ? » Mais nous pouvons le 
repousser en lui disant que « le sang de Jésus (…) nous purifie de tout péché » 1 Jean 1.7. C’est 
justement lorsque le sentiment de notre péché nous empêche de prier que nous devons le faire. Nous 
pouvons avoir honte et nous sentir profondément humiliés, mais il nous faut prier et croire. «  C’est une 
parole certaine et entièrement digne d’être reçue, que Jésus-Christ est venu dans le monde pour 
sauver les pécheurs dont je suis le premier » 1 Timothée 1.15. Le pardon et la réconciliation avec Dieu, 



nous sont accordés, à nous pécheurs, non en vertu de nos œuvres ou d’un mérite quelconque de notre 
part, mais à titre de don gratuit dû à la justice immaculée du Christ. 
 Nous ne devons pas chercher à diminuer notre culpabilité en trouvant des excuses à notre 
péché. Nous devons accepter l’estimation de Dieu sur le péché, et elle est lourde. Seul le Calvaire peut 
nous révéler l’énormité du mal. Si nous devions porter le poids de nos fautes, nous serions écrasés. 
Mais, un Être sans péché a pris notre place : un innocent s’en est chargé. « Si nous confessons nos 
péchés », Dieu « est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour nous purifier de toute iniquité » 
1 Jean 1.9. Quelle glorieuse vérité ! Il  reste juste devant sa loi tout en justifiant tous ceux qui croient en 
Jésus ! « Quel Dieu est semblable à toi, qui pardonnes l’iniquité, qui oublies les péchés du reste de ton 
héritage ? Il ne garde pas sa colère à toujours, car il prend plaisir à la miséricorde » Michée 7.18.  
 
 
        Ellen White – Heureux ceux qui… p.93-95 
  
  

 
 


